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LE GRAND IrAiNCU
IIOL-,ÈI)IZ PARTIE - LA DL-FENSE DU QUÉBEC

Sans perdre un instant, il se rendit aux bilitimcnts de l'inten-
oce, y entra résoMfment, et.arrOtant un des commis qui courait
ple derrière l'oreille et les mains cliargi,éeR de papiers:

- Mais...

- Je vous Cil prie.
Et il avtinça de nouveau a, main de fer vers le brag du pau-

vre diable. Celui-ci crut avoir affaire à quelqu'un de ces rudtes
éleveurs de bestiaux qui venaient parfois trouver l'Intendant, pour
des marchés, et inobant qu'il éta iinutile de résisteir à ces honi-

Il se jeta à plat ventre et fit glisser sous le rocher les rayons de la len terne.

- Voudriez-.vous m'indiquer le bureau de 'M. Varin ?
,snda-t-il.

Le commis toisa ce singulier personnage et voulut pas2er
e. Mais David lui prit le bras et, le serrant d'une mianière
Afiativa
- Jo vous ai dit quýje voulais parler à-M. VTarin: m'avez-
Sbien coapris ?

c on ect escalier, ditflo commis que cette vigoureuse
9nteavait fait lég-"tremetiL pâllir..-. au fond du trQi5U;ùie* corri-
vou-i trouverez...-
- Pardon, mon temps est précieux et je vuus figiais infiui-

t obligé si vous vouliez bien me conduire à1 la porte do M.
'ID.

nies à demui sauvage,;, tandis que souvent, au contraire, on trouvait
profit à contenter leurs -dC-,irs:

- Venez, dit-il, je vais vous -conduire chez M. Variu.

David bitivit son guide qui le fit paFser par un dédale d'esca-
liers et de couloirs sombres et s'arreta ùofin devant une petite,
porte matelaseée.

Attendlez moi là... dit le eoxije vais vous annoncer à
M. l'intedant.

-Inutile, dit David ;M. Varin me connaît bien.

Il pouss,. la.porto et en la refermant envoya au commis
ébahi u . 1 Mrci, l'ami 1 n quelque peu ironique.

Le Chasseur de bisons Eo trouvait dans une sorte do petite
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